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En dehors deux régions min0ralisées 

importantes - ?art-Gouraud pour le fer et Akjoujt pour le cui­

vre- on connait environ 90 indices de métaux divers (Fe, Hn, 

Cu, Pb, Zn, Lo, T--.1, Cr, Be, Th, Ur, Ba et filons B.P.G.C.) 

dont une vingtaine ont donné lieu à des études détaillées et 

des travaux cl0 recherche. Le :fer o.insi que le cuivre, pour une 

part plus faible, sont les nétaux les plus fréquents dans·les 

différentes :fcr;:J.ations. Dans le socle, il existe aussi des 
" minéralisations relativement ir.1portantes de béryl et de chrome 

ainsi que des possibilités de r.:.in,~ralisation en thorium, ura­

ni.ur.t et terre rares associ6es ~ft éies roches éruptives 'ou volcE~.­
niques, alcalines .et hyperalcnlines. Cependant ce sont les mi­

néralisations stratiformes soit dans le socle (quartzites 

ferrugineux) soit dans la couverture sédimentaire (Fe, Cu, Pb, 

Zn) qui peuvent constituer des tonnages importants. On recar­

que aussi quo le faible nombre d'indices souligne 1 1 insuf':fi­

sance de la prospect;on en liauritanie, ceux connus se concen­

trant presque exclusivement dans les zones prospectées en 

détail. Enfin, .il :faut noter c~ue la dorsale Regueiba.t, tap.t 
, . 

du point de vue geologique que de la prospection, est la zone 

la moins bien connue. Elle peut rèceler toutefois, aussi bien 

dnns le socle ..::.;.u 'à la base c:e la couverture, de n01:~breuses 

min6ralisations ainsi que le ~ontrent certaines études locales 

de détail. 

-=-=-
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1' 

Il n'existe en ~-lauri tc.:.nie actuellement que deux 

régions minières : celle de Fort-Gouraud ou se localise l'in­

portant g:tte de ~er de la :::ôdie. d'Idjil et' celle à 1Akjoujt ou 

l'exploitation du cuivre de Guelb l:oghrein est envisagée. 
i 

Un dépouillG;:1ent rapide dG la bibliographie concernant les 

études géologiques et 'les prospections ~f'fectuoes en Naurita­

:nie depuis 1945 à permis de recenser par ailleurs environ 90 

indices, dont seulement un:o vingtaine ont don.."'l.é lieu à. une 

étude détaillée et parfois à dos travaux (géophysique, géochi, 

mie, travç~:ux Diniers) • 

Souvent groupés d.:::":::s certaines provL11.ces géogra­

phiques, cos indices se localisent dans 4 formations géolo­

giques di:ff(~rontes : le socle ::::;récambrien, les s.Sries épimé­

tarnorphiquos souvent charri{o::; sur le socle, lr-. couverture 

sédimentaire in:frn.carnbrienne ot paléozoïque, enfin les forma­

tions du bassin sédimentaire c~tier secondnire et tertiaire. 

nous donnerons successivement un aperçu schémati­

que de la géologie de la l'~:::. uri tanie, l t inventaire par métal 
1 

des indices connus et, en conclusion, un bilan ·rapide des 

prospections eff'octuées et los perspectives de recherches. 

-=-=-=-
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I- CADRE GEOLOG:= ;JJE SCHEHATIQUE. 

Du point de vue structural, il est 3aintenant bien 
établi qu 1 il existe en Eaurit&~nie deux domaines dont 1 1 évolu­
tion a été d:i.f:f6rente . : un dor.J<:i:."le oriental et central, stable, 
appartenant au bouclier af'ric~~ü:-. ou plus précisénent à une zo­
ne cratonia6e particulière :le; celui-ci, le craton l~auri tano­
Eburnéen (:::1occi 1 965) ;un dor:12.i:G.e occidental, plissé à une 
époque post-dévonier~e et prob~blement hercynienne, consti­
tuant la chaine des Hauri tmJ.i.:.~.es plus ou moins raasquoe par 
les d!Îpôts i:J.Ôsozoïques et terti<:dres (Sougy 1962). En dehors 
du socle Pr(Sca.nbrien, la li tl:clogie et surtout le degré d 1 évo­
lution des séries postérieures sont insuffisa:-,1e~1.t connues pour 
qu 1 il soit possible de les d6c::.~ire en même ter.1ps dans les deux 
domo.ines. !J'est pourquoi, nous e.::visagerons successivement le 
socle précar,:brien inférieur dnr.LS 1 1 ensenble de la hauri tanie 
puis les s6ries postérieures dru~s chacun des deux domaines 
structuraux. 

1/ ~e socle pr?caq~~~~n inférieur d~J~auritanie. 

J'ornant toute le• p<.:rtie occidentale de la dorsale 
Regueibat, il sc prolonge vers le Sud-Ouest pnr le Tiris 
(région de :!'ort-Gouraud) puis 1 1JU::lsaga 1 le Tijirit et le 
Tasiast à l'Ouest d'Atar; vors le Sud, on en connait encore 
plusieurs tér:10ins dans 1 •Ictjibiten, le Tamkarkart et dans la 
région cor;1prise entre Houdjoric_ et Bakel. Le ?r6ca~;1brien in­
férieur (E12.~chot 1951~, Rocci 1957, Barrère et Blanchot 1964) 
est formé de roches sédiment2.ires et d'intrusions basiques 
af:fectécs :p2..r un r.1étaoorphisne allant de la catazone à la mé­
sozone. Il a subi une ir:1port:::.nte granit isa t ion, produisant 
des migmatites et des granites. Signalons enfin la présence 
de charnoc!~tes, liées à des faciès catazonaux, dont l'origi­
ne est encore controversée. 

Les principales r:d.ESrr.:lisations reconnues dans le 
socle sont les suivantes : lo fer dans des quartzites ferru­
gineux des s~ries nétauorphL:::.ues, le chrorae en relation avec 
des roches b2..siçues jalonnant èo grands accidents du socle, 
le béryl èc~ns des pegr.tatitcs associées à la granitisation du 
socle, le thoriuo, le fluor et des terres ra~es associés à 
des syénites alcalines, enfin ~uelques indices filoniens de 
cuivre. 

Dans la dorsale Re.;-ueibat, le Précambrien inférieur 
est recouvert par 2 formatio~s constituées de roches sédimen­
taires et volcaniques peu ou 1x·-s métar.10rphiques, les forma­
tions d'Aguelt lTebkha et cl 1Aïou..."'1. Abd El ll!alek (Sougy 1960) • 

. 1 . .. 
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En outre, il existe des granites cnlco-alcalins et alcalins 
qui recoupent une où les deux f'orr.!c.tions précédentes. La géo­
logie de cetto région étant oncore actuellement peu connue, 
on peut rapporter toutes ces roches ou Précambrien supérieur. 
Remarquons toutef'ois que plus 8. J.'Est, en Algérie ,et au Nord, 
au N:nroc, cert<.:.ines f'ormati:::ms v0lcr.:.no-sédimentaires supérieu­
res sont rattachées au· Préca:::1brien III ou Inf'racanbrien. 

Pl~sieurs indices ont été découverts dans le Précam­
brien sup(~rieur do la bordure Hord de la dorsale Regueibat : 
nombreux f'ilo~s 3.P.G.C., certQi~s aurifères, et indices de 
cuivre, d 1 6tr.:.in et de molybdène ûssociés aux grru~ites intru­
sifs. Notons en outre les possibilités de recherche pour cui­
vre et t~angQnèse,en particulier dans les formations volcano­
sédimentaires. 

, Au l!ord et au Sud, la (;orsale I-{egueibat est bordée 
par des bassins sédinentaires su~sidcnts constitués de séries 
sédimentaires subhorizontales ull~nt de 1 1 Inf'ro.cc..mbrien au 
Carbonifère. Au lTord, dans le bussin de Tindouf', l.c.. série dé­
bute au Pal~ozoïque seulement ut·contient, dans le ~évonien, 
des indices de fer oolithique c..vcc une concen'tration importan­
te à Gara Djobilet près de 12- :tro::1tière, en Algérie. Au Sud, 
le bassin de Tnoudenni s'étend jusqu 1à la frontière du Séné­
gal. D~butant pa.r l'In:f'rn.-cm:tbrie:~, lo remplissage de ce bas­
sin se poursuit par du Paléozoï.~_ue (Cambriè.n à Ca.rboni:fère) 
souligné locL:.lenent, à sa base, par une tilli te. Sêul~s· ~ea 
be»r.Q.ure~ nord, ouest 0t ·sud :-,e ce bassin s.ont bien connues 
(Monod 195.2, î>olpy, Viller:mr, Trompette 1 96J, Bense 1961) au 
centre, les s6ries.sont ~asqu6~s par l'ensable~ent et vers 
l'Est elles s~nt recouvertes ~ar le Continentar ~ntercalaire. 

Cette couverture s0di,-1cntc.ire s'est déposée sur un 
socle bien p•:.;nüpln.né ou ne subsistaient que de très rares re­
lief's et quelc;_ues paleobar.Jber.1ents. Les variations de puissan­
ce 'des di:f:f'érentes :formations ou s.)ries individualisées résul­
tent soit de discordances de ravinement soit de mouveuents en 
cours de sodü1entc..tion délioitc..nt des zones de ha.uts fonds ou 
des fosses de su~sidence. Il existe plusieurs discordances de 
ruvinement dans la couverture, la. principaie éta.nt soulignée 
localement par une tillite qui sS:pare 1' infracat:1bri&n du Cam­
brien. Au Suè. d 1 r>.tar, tout l'I~J.frn.cambrien a d'ailleurs été 
érodé, si bic:m c:.ue le Cambrien, à. 1 épaisseur réduite, repose 
directenent s1,n.~. le socle. Du :;;>oint de vue li thologiçue enf'in, 
on remarque le. prédor.linance des d·:ipCts d 1 origine dG tri tique 
(eonglolilérats, g-r~s, grami'a.ckes, phtanites, siltstones, argi­
lites) sur les roches carbonatées (dolomies et calcaires); 
·localement, les roches siliceuses deviennent abondc..ntes (acci­
dents siliceux ou silexites).·3n g~néral, les di:f:f~rentes 
:formations ne Dontrent pas d 1 il;;.:port.:<.nts changements latéraux 
de faciès si bien que les corrolc..tions lithostro.tigraphiques 
sont possibles sur de grandes distances. ./ ... 
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C 1est à la base de cette couverture, souvent dans 
les premiers niveaux carbonatés, que se localisent des indices 
ou des traces de cuivre, plomb, zinc et barytine. En outre tl 
existe aussi quelques traces de cuivre en relation avec des 
dykes ou des sills de dolorite intrusifs dans la couverture 
sédimentaire. 

J/ Le dome:ine structural occide~. 

Au Nord, il n'est re:ï_:œÔsenté en Hauritanie que dans 
le Zemmour noir (Sougy 1961), ou il est constitué de séries 
paléozoïques de plus en plus plissées vers 1 1 0uest. L'Infra­
cambrien, localement présent et oince sur la bordure Est, au 
contact de la dorsale Regueibat, peut atteindre rapidement 
plus de 1000 m vers l 1 0ues·L Plus au Sud, ce domaine es·t sur­
tout caractérisé J?ar la présence de roches épimétar:torphiques 
:fortement tectonisoes constituant los formations d 1Akjoujt, 
de l-1 1 Bout et de Bakcl, comprenant clos schistes sériciteux et 
chloriteux, des quartzites parfois :ferrueineux et des forma­
tions volcaniques. L 1 âge de ces :formations n'est pus connu 
(Précambrien supérieur ou Paléozoïque) e -Pour le r.Joment, il 
est seulement bien'établi que ces :formations ont été :fortement 
l'lissées et des charriaees d'Ouest en Est ont été mis en évi­
dence dans la :région d 1Akjoujt (Tessier, Dars, Sougy 1961). 
La :formation r.:l0tamorphique ,J 1ù.kjoujt repose sur le socle pré­
cambrien inf.Srieur par l 1 intorr:1Ücliaire souvent cl 1 une 11 semelle" 
plus ou moins Ü;_.)aisse de SlJdb1ents non métamorphiques paléozoï­
ques. Au cours zle cette tectoni·~~ue 1 les blocs de socle ont été 
par:fois déplacés sur la série è. 'i.•k,joujt. L 1 âge de ces churria­
ees est post-dévonien et probnblon:ent hercynien ( Souey 1962). 

En:fin, tout à fait nu Sml et au Sénégal npparait la 
formation de la Falémé pas ou très peu rnétamorphique, locali­
sée entre les séries horizontales du bassin paléozoïque de 
Taoudenni et la série de l3<:~.kel - l:..kjoujt. Cette formation cor­
respond très probo.blement e:.u Paléozoïque déposé dans un bassin 
bordant la plateforne précaubrienne. Plus puissantes et de 
lithologie locèrement différente (appc.ri tion .Je laves en par­
tic~lier), les séries paléozoiçues da la Falémé ont 6t6 plis­
sées. 

L 1 importance ti1étn.ll:)co:ni::.;,ue de ce secteur provient 
surtout des indices de cuivre· dwns la série cl'Ak.joujt ou un 
gtte important a été tnise en ÜvL'!.ence à .ù.kjoujt mê•;1e. 

Sienalons enfin la :;)rosence de bassins 'sodir.1entaires 
cOtiers dont la reconnaissance est Jifficile en raison du re­
couvrement quaterno.ire et rScent. Constitué de séries créta­
cées et tertio.ires, ces bassins ser.:1blent montrer d'après les 
données géoph.ysic}ues, ·un é:ïJaississement rapide vers 1: Ouest. 
Il est possible c.l tailleurs quo lo Jurassique soit :i,)résent en 
pro:fondeur si l'on tient compte des limites de la 

.; ... 
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transgression de cette sorie do:-1:nee par ll.F. ~~ennedy ( 1965}. 
Dr après ce uêne auteur enfü-", il :faut noter que 1a structure 
de ce bassin est en relatio:1., conr.:1e clans 1 '0nsct.1ble de l'Afri­
que, avec ~:os structures r2.jou:"ics elu soc1e. 

3n dehors de 1 1 int~r6t p6trolier de ce bassin qui 
ne sera pua !Jvoqu8 ici, il f~ut signaler la prSsence de plu­
sieurs indices de phosphates cl.ans 1 'Eocène, en bordure du S-&­
négal. 

1/FER. C 1 ost le r:1étal de loin le plus répandu :.'tans toutes les 
fo;tions g0ologiques. l'Jour le r..:.cr,1ent, il n 1 est exploité qu 1 

à Fort-Gouraud. Par la haute teneur en fer des ninerais 
(64,5 %) et l'importance de ses r~serves (de l'ordre de 200 
millions de tonnes), cette r.li:nc est cl' importance r.·:,ondi.ale et 
constitue la ~Jrincipale richoase3 de la 1-buritanie. 

J"Ju ?Oint de vue g6ologique, le fer sous forme de 
minéralisations stratifonaes ne localise dans J f'ornations. 

- ci~qrtzj. tes f'errug_t~'?--C~]::__slans le socle J...i tabiri tes). 
Ce type de t.1in8ralisation est celui de Fort-Gouraud. Les 
quartzites à h1~r.mtite et p:.:::.ri'ois tlngnétite sont associés à 
des quartzit0s, dos cipolins, des aophibolites, des gneiss 
et des leptynites, qu;t :cepr.:Soo.n~··:r~es _roches :-..16tat;10rphiques 
d • origine s ·Sdir.Jentaire. En dc:J.:;rs de Fort-Gouraud, les quart-
2'lites ferrugineux sont conr:uos <2ans la dorsale Regueibat 
(Sf'ariat, :;;ednûs) et dans 12. rôgion d 1Akjoujt (Ansaga, Idji­
biten, Aftout de Faye etc •• ). J~ns ce dernier secteur, une­
prospecti01:_ aôronagnôtique, controlée par une étude au sol, 
à permis de trouver de nor:!brcux indices dont aucun ne semble 
présenter ~::.• intÜrêt ninier soit que les teneurs et, ou, les 
tonnages s.:;ient insuffisants, s.::i t que les con::li tiens d 1 af­
fleuretaents ne ~)ernettent pas -::::_ 1 e::::ploi tation à ciel ouvert. 

Il faut signaler GUSsi que si plusieurs indices 
sont connus (une dizaine) et si la prospection aéroportée 
d'un tel type de Dinéraliscttion est facile, on ne connait 
pas bien, e::.1. g,)n6ral, les prscessus de concentre.tion. Il 
setable en effet que ce type, à 1 1 origine cons ti tua d'une 
alternance de rubans ferrugineux et siliceux, ne donne de 
concentrations exploitables ~uc lorsque ie minerai subit des 
transforw::ticns ul tôrieures. Le processus d 1 enrichissmnent 
par latérisn.tion est ici exclu. En revanche, il est possible 
que la tectonique précanbrieruLe cu plus tardive favorise la 
sépara ti on elu :fer et du quartz ( J. P. Des tombes, 195.3). A 
Fort-Gouraud un e:f:fet, il sc=~le que les pièges des concen­
trations s.:-icnt structuraux : zone de failles, synclinaux 
pincés, zones intensénent :.:üior.;ot<:Ses au voisinage du r.mr de 
micaschistes etc .• ./ ... 
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Dans la formation èll]~(joujt. On conna.it du fer soit 
sous :for1:1e -dE:: q-;-nrtzi tes ferr;g·i~-:t·e-{ix--de type très voisin de 
CeUX du socle, S0it SOUS foroe ~G chapeaux de fer sur des amas 
de carbonates ferrugineux ~vec ~Ëgnétite auquels sont liés 
souvent l~s indices de cuivre. ! · 

En ce çui concerne les quartzites ferrugineux, plu­
sieurs indices vnt été trouvûs grâce en particulier à la pros­
pection aéro::::::.gn0tique de le. :r.·:.Sgion d 11\.kjoujt. Aucun appare­
rnent ne semble prôsonter d 1 int8rêt minier, le minerai étant 
généralement assez siliceux et ln teneur en fer peu élevée 
(de 1 1 ordre ou inf'Ürieur à 50 )~·). Les r:.1<~r.1es problènes de con-
centrations sc posent pour les ninéralisations dans le 
socle et, là aussi, la tectoni:;.uc sor:.; ble jouer un r6le impor­
tant (Spindler, 1952, 1957). 

Il ~nut signaler enfin çue la gangue des gites de 
cuivre d 1Akjoujt est constituée par ûes carbonates variés, 
certains ferrugineux et r.mngan·.::sifères. A Legleitut el !thader 
une masse importante de ces carbonates a donné lieu à un cha­
peau de fer 2.vec localement des traces de manganèse. L 1 évén­
tualité de l 1 exploi tation de cc chu. peau a été abancbnnée, les 
travaux de recherche du D.R.G.L. r: 1 ayant permis de oontrer . 
1 'existence que cl 1 environ 18 -;::dl lions de tonnes à une teneur 
moyenne de 50% Fe. 

Dans la région d 1 i .. kj-::mjt, les nombreuses 0tucles et 
prospections ont nins i per::lis (_c trouver plusieurs indices de 
quartzites ferrugineux soit ~la..""'ls le socle, soit duns la série 
d'Akjoujt. Une apprÜcïation de cubage faite par J.?. Spindler 
a tnis en évidence environ 118 r.lillions de tonnes de t:linerais 
à une teneur de 1 1 ordre de 50 'j~' ou inférieure. Dnns une zone 
renf'err.mnt e:.-1viron 90 millions c'1.e tonnes une partie importan­
te du t:1inerai aur2..i t 1me teneur :_~e 1 1 ordre de 50 è, 59 % de 
!'er. Bien que·, co;:1parativer:wnt ~'- :i:i'ort-Gouraud, ces teneurs 
et ce tonnage soient faibles, l 1 intorêt de cette région pour 
le fer ne doit pas 6tre n6glig~e. 

F~~_9_'-.:~~:!- thiq_\l_0__s.lai}.~ _lA_~~~eyt~e_ séq_~1entaire. 
En bordure ITord ,_:e la dorsale pr~~canbrienne Regueibat, dans 
la couverture s·:5diclentaire qui C<mstitue le bassin de Tindou:f, 
il existe des niveaux de fGr ~;olithique dans le :J6vonien. A 
Garn Djebilet en Algérie, à proximité irnraédiate de la fron­
ti·ère r.1auri tc.n.ienne, un tolillic..rcl de tonnes a éto reconnu d 1 un 
minerai cons ti tué en partie de ï:lélgnoti te avec lli"'l.e teneur en 
f'er de 1 1.ordr0 de 58 1; et c:mten2.nt 0,8 % de phosphore et en­
tre 4 et 6 ~de silice. En territoire mauritanien, on observe 
une prolongc.tion de la minSralisr-.tion de Gara Djebilet vers 
le Sud et 1 1 Ouest (Viller.mr, 1 9.)6). Vers le Sud, la couche 
clinéralisée a une puissance d0 1 C 1:1 t'Jais le miner::::.i est pau­
vre. Vers 1 1 Ouest, il exist!3 Ci.UGlt;_uos buttes··té;aoins ou la 

. 1 . .. 
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·teneur atteint 58,5 ~b, r.mis des puits effectués à proxitaité 
des af'f'leurer:wnts de la couche min0ralis ée n 1 ont donné que 
des teneurs de 1~6 à· 47 % de :fer. :!:n:fin, en aval penclag0, un 
puits a nontré la disparition rapide cle la couche minéralisée, 
d~e probablement à une transgression. 

bans le Zer:~mour noir, J. 'sougy ( 1961) a signalé un 
autre niveau d0 fer oolithique èuns le Dévonien, situé stra­
tigraphiquement plus bas que celui de Gara Djebilet. Bien 
qu'assez continu, la puissance de ce niveau est faible (maxi­
tlum 2 m) et sa teneur en fer ne dépasse pas 36 cfa. Ce m~me au­
teur a signalé aussi des amas ferrugineux de type granuleux 
reposant directe1:1ent sur le socle à .la base du Canbrien et 
dont la teneur est de l'ordre. de ·35 %. 

Enfin, dans l'Adrar au SSE d 1Atar, R. TroQpette 
(1962) a signalé des indices d9 :fer oolithique dans le Goth­
làndien ( puissançe 5 rn, teneur 49 r~ ï..lais extension de quel­
ques dizaines cl0 Q~tres seulement) et quelques traces dans 
le Dévonien moyen. 

Ainsi, les séries :favorubles pour la recherche du 
fer oolithique en Hauritanie sont le Dévonien (inférieur et 
~noyen) et, accGssoirenent, l'Ordovicien. Comme pour l'ensem­
ble des minéralisations de ce type dans le monde, le fer est 
lié à des conditions sédimentologiques particuli~res au mo­
ment de son dépéJt : proximité des lignes de rivages, milieu 
sédimentaire instable et turbulent sur une plate:forme conti­
nentale etc •• Les guides pour la recherche des concentrations 
dans de telles co'nditions sédiment:::tires sont en revanche peu 
ou pas connus; ils reposent surtout sur une meilleure connais­
sance de la pal0ogéograp~ie de ces formations, en particulier 
des courants et. du détail des transgressions. De telles re­
cherches ne sont actuellement qu'au stade embryonnaire en 
Hauritanie. 

- Conclusions. En dépit de l'abondance du :fer dans de 
nombreuses forcJations géologiques de l'lauri tanie, ce métal 
n rest actuelle1~1ent exploité que dans la Kédia d 1 Idjil à Fort­
Gouraud. La prospection à vue ou aéromagnétique (région 
d 1Akjoujt) a perr.1is de trouver de nombreux indices sur les­
quels on ne dispose malheureuseDent que de peu de renseigne­
ments gitologiques et économiques.·Le plus souvent, lestra­
vaux de recherche ont été inéxistants ou peu importants si 
bien que les ap?rÜciations de teneurs en fer ou impuretés 
.(silice, alumine, phosphore), les tonnages et les méthodqs 
d'exploitation sont approxir.mtives. 

-1 • .• 
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Pour le cocent, il est seulement 6tabli qu'aucun 
de.ces indices no prûsente les caractéristiques des gites de 
Fort-Gouraud concernant la teneur (plus de 64 % Fe) le tonna­
ge (de l'ordre de 200 millions de tonnes) et la possibilité 
d'exploitation à ciel ouvert. Il est vraisemblable que les 
indices les plus intéressants sont les quartzites ~errugineux 
dans la mesure ou leur teneur on magnétite et les caract6ris­
t~.ques des mincrc.is pernettent d 1 envisager 1 1 e.r.riohti.msem~nt ôt 
la pelletisati.o.n, Une telle otude ,jointe à la recherche des 
guides géologiques ~avorables à l'existence de concentrations, 
est justif'iée.on liauritanie par suite de l'abondance des in­
dices de ce type soit dans le socle soit dans la formation 
d'Akjoujt. 

. 2/ CUIVR$. Il est connu sous t'orme de 3 types mor-
phologiques dc.ns les différentes formations géologiques. Par 
ordre d'importance, le cuivre est présent : dans la formation 
d 1Akjoujt associo à des amas concordants de carbonates ou dans 
des filons; à la base de la couverture sédimentaire inf'racam­
brienne et pal0ozoïque sous ~orme de niveaux minéralisés 
stratif'ormes; on~in dans le socle et plus rarement la couver­
ture, par~ois associé à d'autres n0taux, sous t'orme de filons 
à gangue quartzo-carbonatée ou associé à des dykes et sills 
de dolérites. 

- ~;re duns la ~ornmt~-~J.2!!j.:!?_. Constituée de 
roches sédir.tentaires et volcanic~ues n.yant subi un 6pimétamor­
phi&me, la f'on;mtion d 1Akjouj t est charriée sur le socle soit 
directement soit par l'intermédic.iro d'une mince semelle de 
sédiments peu ou pas mét~DOrJi>hic~uos. C'est à proximité d 'Ak­
joujt que se trouve l'important gite de Guelb Moghrein ou le 
cuivre se localise dans un amas do carbonate ferrugineux et 
magnésiens avec la cagnétite. La dimension de la lentille mi­
néralisée, exploitable à ciel ouvert, est de 500 sur JOO m 
avec une puissance de 50 à 100 o. Zlle comporte 2 parties 

- une zone oxydée de 9 millions de tonnes à 2,5 % Cu, 
3 gr d'or/tonne et 50 % Fe; 

.. une zone sul~urée de 18 r.1illions de tonnes à 1 ,5 <{o Cu, 
1 gr d'or/tonne et J0-35 % de magnétite. 

En outre, il existe 4 Èt 5 cillions de tonnes de 
sulfurés, à une teneur identique aux précédents mais exploi­
table en galerie et un tonnage de sulfurés non cubé, d'une 
teneur inférieure à 0,8 %1 exploitable à ciel ouvert. 

.; ... 
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Dans le secteur.d 1Akjoujt, d'autres indices ont été 
découverts mais, pour le moment, aucun ne présente d 1 int8rêt 
économique. Les indices les plus i.nportants. sont de r.H~me type 
que ceux de Guelb-Eoghrein c'est à di.re associés à des bancs 
ou amas de ·ca~bonatcs dans des roches vertes (Hasse III, 
Françoise, Legleitat el 1Chader, km 1L~, Sainte Barbe). En ou­
tre il existe aussi. des indices noins imp6rtants ou des tra­
ces de cuivre de type filonien avec une gangue quartzeuse 
dans des zones fracturées de l'enseDble de la foroation d 1Ak­
Joujt (Dhloat'Lelcteit, Tleimedi e'tc •• ) .• 

' . 

La formation d 1Akjoujt se prolongeant au SSE d 1 Ak­
joujt jusqu'au S6négal (Bakel),on pouvait esporêr y trouver 
d 1 autres minéralisations c'uprifères de même type. C 1 est 1 1 une 
cles rai.sons pour laquelle un prograor.1e de recherche et de 
prospection dans cette zone a 0t6 inscrit par la Direction 
des Hines de Mauri tc..."lie au plan quadriennal 19pJ-1966. Finan­
cés par des crédits du Fonds d'Aide ct de Coopération (FAC), 
les travaux furent confiés au :s.~~G.L. Ces recherches, tout 
au moins en ce qui concerne le cuivre, n'ont pas encore été 
couronnées de sucoés. 

La prospection et la recherche de concentration 
dans la formation d'Akjoujt se heurte à deux difficultés : 
d 1une part la grande complexité structurale de cette forma­
tion d'autre part l'insuffisance de l'étude gitologique et 
métal1ogénique du gite et des indices connus. Du point de vue 
régional, l'absence d'une cartographie d'ensemble au 1/100.000 
ou 1/200.000 permcttantd 1 étayer les hypothèses sur la strati­
graphie, l'origine, la structure ct l'évolution de la formation 
d 1Akjoujt, rend difficile de replacer la minéralisation dans 
son cadre géologique pour mettre en évidence des guides de re.:. 
cherche et, à fortiori, en préciser la genèse. Du point de vue 
des guides locaux de prospection, on constate seulement, dans 
le secteur d 1JU<joujt, que les indices se localisent préféren­
tiellement dans des nivea,"~x carbonatés assez continus mais 
sans que l'on puisse préciser les guides de concentration. 
Pour le moment, la minéralisation c.l'Akjoujt représente un ty­
po particulier dont on .ne cannait !)as de "modèle" Üquivçtlent 
dans le monde. 

Des méthodes de recherche plus empiriques par géo­
physique aéroportée ou au sol, par géochimie et par prospection 
à vue n'ont pas perr.1is de pallier entièrement aux insuffisances 
de la connaissance géologique. Toutefois, il faut signaler 
1 •utilité des taéth.odes de prospection électrique par résisti­
vit6 et ~ise à ln masse (Marcelin 1964) dans la recherche des 
concentrations cachées à partir des guides loc.aux signalés 

. plus haut (bancs carbona~és contenant des traces de cuivre) • 

. ; ... 
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Les études récentes et de nouvelles observations 
effectuées par les goo.::_og•-~es soit elu Laborato:;.re de Goologie 
de la Faculté do Daka:!' soit du :a.Xl.G,I.L permettent :;_Jour le 
mor.1ent d'éliminer certains hypothèses et d 1 en proposer de 
nouvelles reposant sur que~ques faits bien établis. 

a- L'hypothèse magmatiste de la minéralisation, n.vec 
mise en pln.ce par substitution re?osait sur la conception ori­
ginelle de la c0ologie de la f'orr.1ation d 1Akjoujt et sur la pa­
ragénèse de la min~ralisation. En effet, la formation d'Ak.joujt 
fut d 1 abord considérée conne une puissante série de Précambrien 
supérieur, reposant en discordance sur le socle de 1 1 Amsaga, 
traversée d 1 intrusions ~::-:1~/~.:...vcc syntectoniques. La minéra­
lisation dont lQ paragénèse indique des conditions de forma­
tion à haute terilpÜrature (Ramdohr 1957, Vincienne 1957) résul­
tait, dans cette hypothèse, de phénomènes pneumatolytiques 
avec superposition de phases raütac1orphiques ou métasomatiques. 

La r.tise en év~_dence d 1uno tectonique tangentielle et 
de charriages (Tessier, Dars et Sougy 1961) d'âge probablement 
hercynien et l'absence de granites intrusif's qui représentent 
en réalité des blocs déplacés du socle (Giraudon et Sougy 1963) 
ont rendu difficile de conserver l'hypothèse sur la genèse de 
la minéralisation. 

b- Les principales observations nouvelles au sujet de 
la minéralisation sont les suivantes 

Les schistes verts de ].a f'orr.mtion d 1Akjoujt pr0sentent, au 
moins partieller.wnt, œ:1 c =~:."'act ère vol cano-sédimentaire 
(Marcelin 1963, ~~ichaud 1964, G!ruudon 1964), 

Les niveaux de carbona~as q~i servent de support à la miné­
ralisation se présef1":;z.r.t en plu8ieurs bancs, dont un princi­
pal, caractérisés par :sl..-:1:' grande extension~ leu:r- localisa­
tion stratigraphique p::..-0c i_:::::G ct leur concordance a-:rec la 
structure d 1 ensenble 0e la fo~nat~on (Marcelin, hichaudj. 

Les 6tudes struct~~alogi(~ss de J. harcelin ont mis en 6vi-
denee la présence de 3 tec";c~~iq'.~es superposées, la première 
correspondant au pli!=·SS'1L'D.t e-!; au r:1ét2.morphisme, la seconde 
au charriage sur un cu·:.ô:J:,rc.~·}.m paloozo:.=que ,).u p:r-écambrien. 
Les niveaux carbonatés mc_: .. +;:D.::r::: les af:fets de ces cleux pre­
mières tectoniques, le~r nise e~ place es-!; contemporaine 
{sédimentaire) ou tout D~ mo1ns p6n60ontemporaine du d6p5t 
de la forma ti on d' Ak.j o'..:,~ ~. 

. 1. , . 
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?our J. Marcelin, la minéralisation serait s6di­
mentaire-exb.nlative, en re:!.ati:Jn avec le volcanisl7le, la pre­
mière phase tGctonique ayant favorisé les recristallisations 
et la concentrntion de cuivre en relation avec le plissement. 
Quant aux indices filoniens ils seraient hydrothernaux et mis 
en place à la faveur de la fr~cturation-~ésultant de la se­
conde phase tectonique ou plus tardive,, Ce point de vue est 
voisin de celui de J~G~ Hich.aucl pour qui cependant la miné­
ralisation serait, à l'origine, plutôt sédimentaire, en re­
lation avec un dépôt transgressif succédant à une phase 
d'émersion. 

- Cuivre stratiforme dar':..~? la couverture sSdimentaire. 
Le symposiutï1 sur les g~tes stratiformes de cuivre en Afrique 
(Lombard et Hicolini, 1962-1963) a mis en évidence la fré­
quence de telles minéralisations à la base des couvertures 
sédimentaires recouvrant un socle et la localisation privi­
légiée des ·horizons cuprifères en relation avec la différen­
ciation sédimentaire à lï0chelle du bassin. En Mauritanie, 
des indices ont été récemment découverts à la base de la 
couverture infracambrienne du socle précambrien. Au Haroc, 
des indices semblables.' à un niveau stratigraphiSLue analogue, 
sont connus depuis longtemps, certains donnant lieu actuelle­
ment à une exploitation, 

Une Stude de reconnaissance du B.R.G.E. a permis 
de découvrir des indices stratif~rmes de cuivre, associé à 
de la barytine, dans la falaise de l'Adrar à l'Est d 1Atar 
(Peronne, 196l~). Ils ont été. suivis à 1 1 affleurGr.1ent sur 
1 km et il existe aussi des anonalies géochimiques do cuivre 
et de zinc dans d'autres cou~es, au m~me niveau. ,Plus au 
Nord,sensibler.10nt au m~r.J.e niveau, on observe des indices de 
barytine (Rocci, 195.0) et J. ?eronne y a trouvé plusieurs 
indices de cuivre (Est de Fort-Gouraud), Stratigraphiquement, 
la minéralis~tion apparait dans une formation carbonatée de 
l'ln:fracambrien (C2) su:::-mon.tant des cong:!.onérats et des grès 
qui recouvrent le socle p::-écn1:1brien ( C 1) ~ Loca:er:1en-t, on 
observe des ?al6obonbements du socle (région à l'Est de 
Fort-Gouraud) et parfois d 1 importa!.-~ts reliefo COl:1De au s oE. 
d.'Atar sur lesquels 1 !In:f:::-acnmbrien a été é:;:·odé. Cependant, 
ni dans ses grandes liG!les, ni dans le détail, la pn.:üog6o­
graphie n'est suffisamr.1ent colli~ue pour replacer avec prÜci­
sion la minéralisation dans so~ cadre géologique. 

D'autres indi~es ont oté récemment signalés dans 
le J. Hank, à proximi~;é de la frontiè.re a~_gérienne (Bc:.:ffière, 
Fohy, Ranchin 1.966). Heso:r!.:o::'..le à l'affleu:::-e~::l8nt sur 12 km, 
la minéralisation se localise dans un horizon de siltstones 
grésa-carbonatés, puissants de 1o,50, encaissÜ3 dans des 
grès, avec 3 bancs m:Lnéra:.isés dont la tenet~r à .::. ï af:f.leure-

~/ e t> e 



1J 

ment ne dépasse pas 0,82 % Cu. L 1i1.orizo'n minéralisé étant 
subhorizontal ct le recouvrement faible, on peut penser que 
la minéralisation, 6 IDn en aval pendage, ne ge trouve qu 1à 
une vingtaine de mètres de profondeur. 

Enfin, il faut signaler l'intér~t métallogénique 
d'un autre niveau dans la couverture, tant pour le cuivre que 
pour le plomb-zinc. Il s'agit de~ premiers niveaux carbonatés 
intercalés dans des jaspes et des pélites, surmontant une til­
lite, des conglomérats et des grès qui marquent probablement 
la base de la transgression cambrienne. Dans ce niveau, on 
cannait des indices de barytine sous forme de filonnets, no­
dules ou petites couches ·dans toute la ~1auritanie. En outre, 
quelques indices de malachite ont été signalés dans la région 
de Sélibaby par les· g~ologues ~u Commissariat à l'énergie ato­
mique (C.E.A.) mais sans que la localisation géographique soit 
précisée. 

Cuivre dans des filons. Quelques rares occurences 
de cuivre (une dizaine env~ron) ont été signalées dans des 
filons de quartz du socle. Il s'agit généralement de traces 
de ~alachite ?revenant de l'oxydation de chalcopyrite ou de 
pyrite cuivreuse. Le seul indice ayant donné lieu à quelques 
recherches (tranchées, petits puits, géochimie) est celui du 
km 61 à partir d 1Akjoujt sur la piste d'Atar. La minéralisa­
tion constituoe d'oxydés et de sulfures de cuivre se trouve 
dans dès filons de quartz qui remplissent des failles dans le 
socle précambrien de l 1 Amsaga. La teneur moyenne de la caisse 

· filonienne est de 1, 96 % de cuivre pour une puissance comprise 
entre O,JO et 0,60 m. L'extension de ces filons n'est pas bien 
connue en raison du rag qui masque les affleurements, mais·· 
plusieurs indices jalonnent une zone N-S de '5 km. 

En outre, de nombreux filons d0 cuivre, avec plomb 
et zinc associés souvent prédomin::mts (type BPGC), oni; été 
trouvés au Nord de la dorsale Regueibat, en bordure du bassin 
de Tindouf' •. La pro.spection de cette zone, ef'f'ectuée de 1959 
à 1960 par le :S.I.A., a permis de d6couvrir 42 filons minéra­
lisés dont 6 plus importants au voisinage d'importants acci­
dents tectoniques et 8 d'importance .secondaire au voisinage 
de la couverture sédimentaire. Cette étude a été facilitée 
par l'établissement prolioinaire de cartes photogéologiques 
au 1/200.000 et plusieurs indices d'autres métaux ont été 
aussi découverts. En ce qui concerne les ~ilons de type BPGC, 
la galène et la blende y sont souvent prédominantes avec de 
la pyrite et cles sul:fures ùe cuivre (chalcopyri"l?e, chalcosite, 
covellite, peut-être cuivre gris). Les minéraux cl 1 oxydation 
sont la cérusitu, l'anglésite, 1~ calamine, l'azurite, la 
malachite, le chrysocolle etc ••• 

./ ... 
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La gangue est quartzeuse, exceptionnellement calcitiqu~ et 
barytique. L'âge de ces :filons hydrothermaux, tous encaissés 
dans les di:f:férentes :formations ùu -socle, est probablement 
préoambrien car aucun ne pénètre clans la -couverture. 

Signalons en:fin l'existence de traces de cuivre as­
·sociées à des dykes de dolérites. Il existe plusieurs généra­
tions de dolérites, certaines pr6cambriennes 1 d'autres post­
paléozotques. Dans la région de Néma (Harchand, 1954-55) et 
du J. Hank (Rouaix, Sainton,. Villemur, 1952), les dykes ou 
sills de dolérites intrusi:fs dans 1es :formations paléozoS:ques 
contiennent _quelques indices ,de cuivre sans intérêt. 

'J/ PLONB-ZINC. Des indices strati:f.ormes de zinc o:t+t 
été d8eouverts par J. Peronne au Nvl. d 'Atar, dans les premiè-. 
res :formations c~rbonatées de l 1In:fracambrien (C2), mais dans 
sa partie supérieure, tandis que les indices de cuivre déjà 
cités se trouvent dans le C2 moyen. Le niveau minéralisé, dé­
couvert d'abord pur eéochimie à 1'imzak, près de la route Atar 
Fort-Gouraud, a été. reconnu sur 16 km. La mLnéralisation se 
localise dans 2 petits·bancs de 5 à 10 cm de puissance, pons­
titués de dolomie noire ou de dolomie argileuse verdâtre ou 
rousse et ocreuse {oxydés de zinc). Ces petits bancs sont eux 
mêmes situés dans une barre de 2 m de dolomie intercalée dans 
des schistes gris. La blende, associée à la pyrite, est bien 
visible dans la dolomie noire de Tirnzak, mais elle es.t oxydée 
dana la dolomie ocreuse. Au Nord, lQ minéralisation se conden­
se clans un seul petit banc et l'on observe en même temps l'ap­
parition de plomb (650 à 850 ppm). 

Des inè.ices stratif'ormes <.le plomb ont été aussi dé­
couverts par J. Peronne clans le J. ?J.1.a t, en bordure S1f de la· 
dorsale Regueibnt, à l 1Est de Fort-Gouraud. Par rapport au 
secteur d'Atar - Fort-Gouraud, on note la disparition dans 
l•Inf'racambrien de ce secteur des niveaux de grès et de con­
g1omérats du C1 ainsi que cles schistos plus ou moins dolomiti­
ques et min~ralis6s en cuivre et zinc du C2. La $érie d'bute 
ici, sur le socle, par des grès c~un.rtzi tiques du C'J surmontés 
par des calcaires ii stromatolithes elu C4.qui constituent un 
niveau repère continu ·depuis il..tar jusqu 'à la frontière algé­
rienne. 

La partie Occidentale du J. Illiat correspond clone à 
la bordure d 1 un vaste bombement du socle sur lequel la base de 
1 1In:fracambrien :fait ùé:faut {Villemur). La minéralisation se 
s.itue donc là aussi dans les prer.1ièr.es :formations carbonatées 
de la couverture, ici le c4, et se localise dans sa partie 
inf'érieure ( C4a) mo.is surtout moyenne ( C4b) et. supérieure 
(C4c). Les indices dans les niveaux moyens ont été observés 
sur 'J km de lont;, ceux dans le ni veau supérieur, l'ocalisés 
dans 'J bancs, se relayant sur plus de 25 km. 

./ ... 
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La minéralisation se prosente sous forme de rares mouches ·de 
gal~ne, accJssoireoent de blende, généralement dispers6es, 
parfois alignées suivant des diaclases ou formant ùes veinu­
les discontinues. 

J. Peronne signale enfin quelques anomalies géochi­
miques dans ce mêr;1e niveau C4 au1Tordd 1 Atar dans un niveau 
ferrugineux (550 ppm de Zn, 2JO ppm cle Pb) et dans la région 
de Char ( 175 ~Jpt:1 de Cu et 540 ppm c:e Zn). · 

En raison de l'extension ct de la liaison avec la 
séclimentologie ùes minéralisations stratiformes de l'Infra­
cambrien en plot1b-zinc et en cuivre, J. Peronne pense qu'elles 

·sont syngônétiques •. L' .étude des sections polies effectuée par 
P. Picot a confirr.Jé cer.taines analogies avec les oinéralisa­
tions de la Nyanga (hoyen Congo) ct de la Copperbe~t (Rhodé­
sie). Toutefois, iîOur la minéralisation de_ plomb-zinc qui 
présente un caractère épigénétique clans la roche encaissan:te 
et réapparait, en un point, ~ l'emplacement d'une faille, 
J. Peronne pense qu 1 il y a eu ret~lise en mouvement d'une miné­
ralisation pri1-:1aire syngénétiquc. Toutefois, les indices trou­
vés sont toujours .tr~s pauvres et ne présentent pour le moment 
aucun intér~t minier. 

, ~ En ce qui concerne les indices filoniens de ·plomb- · 
'zinc, rappelons que le B.I.A. a signalé 42 filons minéralisés 
sur la bordure ~r.J. ùe la dorsale Rcgueibat, indices dé type 
B.P.G.C. déjà ~6crits au sujet du cuivre. 

4/ BERYLLim~. Le béryl est relativement fréquent 
clans les p~gmatites du socle et le 3.R.G.M. a effectué récem­
ment des études dÜtuillées sur certains champs p~gmatitiques 
du Tasiast (entre Âkjoujt et Port-Etienne) et de l 1 Amsaga 
(à lOu•~'Atar). Du point de vue g{ologique, les formations 
nétamorphiques de la catazone et surtout de la·mésozone ont 
subi une migmatisation syntectonique avec apparition, à un 
stade tardif, de granite migmatitique. C'est à ce dernier 
que sont liées des pJgmatites souvent piégées au sommet de 
voütes anticlinales, pr~s du contact avec des amphibolites 
et des gabbros ou, plus fréquemment, au sein de ceux-ci. 

Dans le Tasiast, de ·nombreuses pègmatites à beryl 
ont été découvertes 1 se groupant. en 5 champs p~gmatitiques 
principaux (Giraudon 1962). Bien que relativement plus ~vo­
luées que les a1rtres p~gmatites de l"~auritanie - apparition 
d'une phase sodolithiques avec clevclandite, spodum~ne, lépi­
dolite, tourmaline polychrome et b6ryl rose ainsi que locale­
ment de la colonbo-tuntalite - les teneurs ont été jugées . 
insu~fisantes pour envisager une CX?loitation industrielle 
tant du béryl en place qu'en éluvion clans le rag. 

. 1 . .. 
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Dans 1 1Amsaga, èt Iguilid (Ouest d'Atar), 12 pègma,­
tites ou chaops pègmatitiques ont 0té reconnus dans des gab­
bros qui recouvrent des granites migmatitiques (Barrère.1962, 
1963, Chiron 1965). Bien qué contenant des béryls qui peuvent 
atteindre 60 co, avec des corps pègmatitiques zonés dont la 
puissance est comprise entre 2 et 10 m, les tonnages que l'on 
peut escompter sont réduits. En effet, ces pègmatites sont 
subhorizontal~s ou à faible pendage et une partie importante 
en a·été , ' , eroüce. 

Il faut noter aussi que dans ces deux zones, les 
recherches de béryl soit par gÜochimie, soit au béryllomètre, 
sous :forme diffus dans les pègmatites et les roches encaissan­
tes, ont été n6gatives. Pour les g6ologues du B.R.G.M., ces 
résultats décevants s'expliquent aussi cl 11m point de vue 
théorique. En effet, d'après la classification de Vla~sov 
(1952), ces pègmatites se r~ttacheraient au type texturo~géné­
tique 1 et 2, c'est à dire à un C:Übut de différenciation peu 
favorable à un fort enrichisser:1ent en béryl (Jedwab 1953). 
Ce point de vue est confirmé aussi dans le Tasiast par la 
faible teneur en béryllium des muscovites. De m~me la faible 
teneur en lithium dans la muscovite indique l'absence d'une 
phase lithique. Enfin la teneur assez élevée en titane des 
muscovites confirme que ces pè&'"tlt::ltites ne sont pas liées à 
des granites t:1àgr.1atiques. Toutefois, si 1 1 eXploitation indus­
trielle d~ ces pègmatites ne peut Stré actuellement envisagée, 
il est probable que 1 1 on puisse récupérer par des mé'thodes 
semi-artisanales, un tonnage limité de béryl, d'autant que 
les indices sont relativer.1ent j;>eu éloignés ciu chemin de fer 
Fort-Gouraud -Port-Etienne. 

En c:ehors des indices <.lu Tasiast et d 1Iguilid, 
d'a~tres occurences moins importantes de béryls sont connues 
dans 1 1 Amsaga ainsi qu'au Ei\1 d 1Alcjoujt et près de Fort-Gouraud. 
Dans la région du Yetti, au Nord de la dorsale Regueibat, les 
prospections effectuées par le B.I.A. ont permis de découvrir 
des traces do b{ryl da~s un contexte g6ologiq~e différent. 
En bordure <le massifs c:Lrconscrits ou dans des massifs con­
cordants de grnnite, in~rusifs·dans le Précambrien et produi­
sant un métaewrphisme de contact, il existe des filons de 
pègmatites, <1 1aplites et de granulites avec de la tourmaline, 
des micas lithinifères et, localement, de petits b6ryls (loca­
lisation n·on précisée). Dans le reste de la dorsale Regùeibat, 
des pègmatites ont été souvent observées mais aucune prospec­
tion n'y a été effectuée. 

../ ... 
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5/ Cl-illOEE. Dos indices cle cl1.romi te ont été r8cer:1ment 
découverts parle B.H.G.E" clans le socle précambrien de l'Amsa­
ga. {Guelb el Foulet et El lïeirich) ainsi que dans le Guidimaka 
à Gue lb M 1 Ba bou ( Barrère 1 962~.63, Chiron 1 965: Lille 1 964). Ce 
sont surtout les indices <le 1 1 AusLlg<:.l qui ont été étudiés le 
plus en détail ct ils présentent ]es co.ractères suivants : 

Les nombreux amas de chrom:::.te son:; associés à des serpenti­
nes, des anorthosi :;es et ùes am~)lliboli tes qui correspondent 
à d'anciennes roches bas:.ques n6tm:wrphisées (pyroxénite, 
péridotite etc •• ). Ces roches jalo1111ent des grandes ·cassures 
orientées N J0°E qui af~ectent ou séparent des roches de fa­
ciès catazonal et des granites 1:dgnatitiques. Ces failles 
ont joué probablement à plusieurs époques entrainant une 
mylonitisation des roches encaissantes; au dernier rejeu 
est associé la mise en place de filons de quartz • 

.. Les guides locaux de minéralisation ne s·ont pas bien connus. 
Ainsi, à El Foulet, la chromite est associée à la serpentine 
tandis qu'à El Hcirich on la trouve plutôt dans les amphibo­
li tes et anorthosi tes. Il existe cle très nombreux amas miné­
ralisés, le principal ayant 100 sur 50 m, les autres. 20 à JOm 
de long sur quelques mètres de large. Les conditions d'obser­
vations dans un rag très plat et les sondages à récupération 
de cuttings n'ont pas pe:::-mis non plus de préciser la morpho­
logie des corps minéralü:;és (amas concordants, filons ou coib 
lonnes minéralisas, amas plus ou moins dif~us ou schlieren). 

-Le minerai, cle type "piqué", titre 35% en moyenne de Cr20 J, 
avec une teneur assez élevée on fer (rapport Cr/Fe de 1 ,5~à 
2), pauvre en alut'1ine et r.wyennc en s:Liice et magnésie. En 
profondeur, les sondages ont montré q~c le r.linern.i ne c:1.an­
geait pas de composition. Il correspond à un type pour uti­
lisation comme r0frLlctP.ire bien q_ue ln. teneu:::- en f0r soit 
élevée; les possibilit~s dle~~ichics~~~nt p~r s6paration de 
la magn6tite n'ont pnG 6~~ 6tudiSos. 

Du point de vue g0not:'..q-._:.3 ~ peu de re::seig;~emen:'·;s sont a'::q-;J.is 
en raison des difficultcis d'obsorvn.tio~s e~ de 1 1nboence de 
travaux miniers. En par~ic~lier, il est difficile de ~aire 
la part soit de lu diffé;:-oenciation mag1:1a:;iq:w de rocl"!eS ba­
siques soit de la m6tasomatooe et du motamorphisme dans les 
processus de concentration G!e la chror.ite. Pour J.C. Chiron, 
la mise en place de la c:rr-o:::itc est liée à celle d 1 ·e.n cor:t­
plexe basique diffJrencié avec p6ridotite. pyroxéno:ite, 
anorthosite. Cotte mise en p]_ace ~;;era:'..t a::!-4;:ér:Ï_e,...lTe au méta­
morphisme. La t:J(5tasoma toae u~- tér~_oure abou·:::~.ra:: .. t aussi à la 
production d'anorthositas massives sa~s re!ation aveo la 
chromi te. Quant à la ser~1en+.:::L~1.isa·'~ion, phénomène cou:·ant 
associé et considéré pa~~ois coume ~a~se de la Diné~alisation, 
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son rôle et i•époque A laquelle elle s'est produite ne sont, 
pas clairement :i_Jr6cisés. 

-Du point de vue oconomique, Jes 6tudes relativement pous­
s6es ont 'c~té effectuées sur ces indices. Elles avaient 
pour but c1 1 une part de tester des méthodes g6ol)hysiques 
et géochimiques de prospection et d'autre part.de recher­
cher 1·• enracinement des indices connus A 1 1 affleurement. 
Les études de magnétisme au sol ont permis de trouver des 
anomalies dües à la serpentine, ce qui permet de prospec~ 
ter la· chromitc lorsqu'elle lui est associée comme A El 
Foulet. ·Les 6tudcs géochimique~ pour.chrome et nickel, A 
une maille de 50 m avec des profils espacés de 100 rn, ont 
permis aussi de' mettre en ovidcnce des anomalies formant ' 
d.es auréoles autour des zones ninérali·sées .• En revanche, 
la campagne de sondages a 0té décevante; au total, 62 son­
dages verticaux avec récupérG.tion de cuttings ont été ef­
fectués, A une profondeur ne d6passant pas une trentaine 
de mètres. La minéralisation n'a été observée que sur 10 
A 20 rn maximum à partir de la surface, "tous les sondages 
étant stériles A plus grande '?rofondeur bien que certains 
soient toujours restés dans la serpentine. 

Ces diff0rents résultats méritent quelques remar­
ques. Au sujet de la prospection, les études effectuées ont 
permis de mettre au point des mwthodes géophysiques et géo­
chimiques utiles en raison de l'ennoyage plus ou moins pous­
sé _des affleurements dans le rag. En ce qui concerne la re­
cherche des concentrations et en l'absence d'une connàissan-

_ce de la mor;>hologie des cor~Js l~linÜralisés, les r6.sultats des 
sondages verticaux ne permettent pas de conclure·au sujet de 
1 1 intér•t de ces indices. De toute façon, en fonction de 
l'hypothèse choisie, c'est à dire de corps minéralisés filo­
niens subverticaux ou A fort :;,Jcnd.age, la méthode des sondages 
verticaux ne semblait pas bien adaptée à la recheréhe. En ou­
tre, la seule r0cupéra tian de cuttings n 1 a pas j..)ermis de pré­
ciser la mor).)J;lologie de la minuralisa tibn, élément le plus 
important A connaitre pour 1 1 orientation future de. la recher­
che de corps oin6ralis6s. A cc stad~ de reconnaissance, il 
eut été probabler.1ent préfèrable d 1 effectuer des travaux mi~ 
niers par puits ct galeries sur l'indice principal. De plus 
l'existence d'un important corps minéralisé ·de chromite peut 
se traduire par 1mc anomalie gravimétrique, cette méthode de 
recherche géo-;;>hysique pouvant ~tre utilisée ici non pour la 
prospection mais pour la recherche de concentration (exemple 
de réussite cit6e par P. Roùthier ,). partir des travaux de 
s. Hammer e~ oil, à Cuba). 

. 1 . . ·. 

·' 
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Signalons enfin que dans le Sud de la Mauritanie, 
J. Lille (1964) a d0couvert d'autres indices de chromite mais 
dans un contexte gÜologique diffÔront. En effet, ces indices 
sont associés à des serpentines locnlisôes dans un cooplexe 
volcanique de la série de la FalotJÔ d'âge paléozoïque proba­
ble. Ce type de uinéralisation sorable prolonger celui déjà 
connu dans le SGnogal Oriental où il fait l'objet d'une pros­
pection du Fonds Spécial des Nations Unies. Plus réçament en­
core, J.C. Chiron a effectué une reconnaissance géologique 
plus au Nord, parn.llèletnent à la fnlaise de Moudj éria, ou il 
a mis en évidence une bande de 25.P kr.1 de long, orientüe NNE, 
qui contient de nombreux affleurements de serpentine et quel­
ques indices de chronite. Pour le moment les résultats de cet­
te 6tude et de ln }_)rospection ne, nous sont pas connus. 

Ainsi, il apparait qu 1 il existe deux provinces à 
chromite en Hauritn.nie, toutes deux associées à des serpenti­
nes mais dans un contexte géologique différent. En raison des 
ütudes en cours qui ne nous sont pas encore connues et des 
critiques faites sur les recherches dôjà effectuées, il n'est 
pas possible de. se prononcer sur l'intérêt minier éventuel de 
ces indices. 

6/ ~LU'IGANESE. Jusqu'ici, un seul indice de rJ.anganè­
se a été signalé en Hauritanie dans la. dorsale Regueibat 
(Sougy, 1960), mo..is on ne dispose d 1 o..ucun renseignement sur 
la nature, le ty::c)e et le cadre gÜologique de la minéralisa­
tion. La rareté Q() ce métal mérite cl 1 &tre signalée par compa­
raison avec 1 1 Anti-.i1.tlas t:Iarocain :Jlus au Nord ou, dans des 
conditions géologiques voisines, il existe un grand nombre de 
gltes et d'indices, soit filoniens soit strntiformes, dans le 
Précambrien et 1 1 In:fracanbrien. Ra~Y;.Jelons qu'au haroc (Boula­
don, Jouravsky, Pouit}, le manganèse sc localise dans des 
formations volcano-sodioentaires elu Précambrien supérieur ou 
de l 1 Infracambrien inférieur. De nm:1breuses générations de 
filons (au total plusieurs centaines) sont encaissés vers le 
somoet de certaines coulées volcaniques (rhyolites, ignimbri­
tes et trachy-andosites). Il existe c..ussi des couches syngé­
n._jtiques qui se localisent dans des j)Glites en bordure de 
?etits bassins s~di~entaires subsidents. Dans ce cas, écono­
miquement le plus im1_;ortant, le r:1anga.nèse, bien que cl' origine 
hydrothermal lié au volcnn.ierr.('}, n'est pas assoc:ié spo:';ia:l ~»:')Tl~ 
à_des roches volcaniques mais au contraire à des pièges sédi­
mentaires. 

. 1 . .. 
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Les corrélations géologiques entre la Mauritanie 
et le Maroc sont trop imparfaites pour que l'on puisse extra­
poler les données de la métallog;Snie. Néanmoins, il existe au 
Précambrien supérieur, dans la :i.Xl.rtie Orientale 'de la dorsale 
Regueibat, des formations volcn.no-sédimentaires assez voisi­
nes de celles connues au 11aroc et pouvant contenir du manga­
nèse. 

Signalons enfin l'existence possible aussi de man­
ganèse dans la base de 1 1 Infracambrien. G. Rocci ( 1950) a. 
signalé à 1 1Est de Fort-Gouraud, associé à des jaspes et des 
limons jaunes ocreux à silex, des couches noires à aspect 
charbonneux qui pourraient être des wads manganésifères. 

. 7/ I··;OLYBDENE. C 1 est encore· dans le Nord de la dor-
sale Regueibat que plusieurs indices de molybdène ont été dé­
couverts par les géologues de la mission du B.I.A. Dans ce 
secteur, on distingue géologique~ent deux domaines. Vers 
liEst, en Alg6rie, le domaine Eglab constitué de migmatites 
et de gneiss du Précambrien inférieur recouverts par des con­
glomérats, des arkoses et des rhyolites du Précambrien supé­
rieur. Des indices de molybdène sont associés à des granites 
rouges intrusifs. En Mauritanie le domaine Yetti conprend des 
grauwakes et des schistes transf'ormos en cornéennes par des 
granites·calco-alcalins intrusifs (granite à amphibole et 
granodiorite). j._ la molybdènite sont associés la pyrite, la 
goethite et des sulfures de cuivre. En outre, il existe aussi 
des filons de quartz à molybdénite, pyrite, mispickel .dans 
les quartzites du Yetti, parfois du voisinage des massifs de 
_granodiori te. 

Il n'existe aucune donnée économique concernant 
1 1 intérêt de ces filons; on sait seulement qu'il s'agit de 
mouches de 'molybdonite dans des filons dont la puissance est 
de l'ordre de 1 à 2 rn et l'extension de 50 à 200 m. En un 
point, une dizaine de filons ont üté signalés. Du point de 
vue méiallog6nique, il semble que la minéralisation soit 
liée aux massifs intrusifs de ;;ranodiorite d'âge précambrien 
supérieur. 

8/ OR. Les géologues de la mission B.I.~. ont dé­
couvert 2 champs filoniens de quartz avec or visible (Conchi­
ta et Florence). Ces indices sont situés au Nord de la dorsa­
le Regueibat, entre' le Rio de -Oro et la piste imp~riale de 
Tindouf. Du point de vue géologique, on retrouve dans ce sec­
teur des formations analogues à celles du domaine Eglab situé 
vers l'Algérie, avec des migmatites et des granites .du Précar.t­
brien inférieur. Ces formations sont séparées du domaine Yetti, 
à 1 1Est, par .une importante zone faillée de direction subméri­
dienne. 

.; ... 
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La zone ninéralisée est encaissée dans des migmati­
tes plissées au vuisinage dlune zone g~ani+-isée située à 
l'Ouest. Au Nord 1 elle est limitée par des failles et à l'Est 
par des filons de doléritos qui jalonnen-t probablement des 
failles. Dans ce secteur, on observe de nombreux filons de 
quartz à or visible, des dykes ~e dolérites et des filons ou 
necks de roches volcaniques j_)ro~:;yli tisées (mélaphyrcs et da­
cites). La prospection a insisté sur deux objectifs : 

- Les filons de quartz. Sur une surface de J,2 sur 
1 , 2 km, J5 filons ont été di..1not:lbrûs, leu:::- puissan~e maximum 
ne dépassant pas 0,60 rn et n 1 cxc0dant pas souvent 5 à 10 cm. 
L'or est visible soit en fines mouches dans le quartz soit, 
plus fréque~nent, sous forme de paillettes associées à la li­
monite dans des boxworks. Les r.üncra:~;:.: associés sont la py1:•!• 
te, la sidérose, la galène et la chalcopyrite ainsi que leurs 
minéraux d'altération : môlant:.Sritc, goethite, liraonite, bor­
nite, covellite et malachite. Compte tenu de la forme sous 
laquelle se prosente l'or, les pr;.;lèvements d 1 échantillons 
risquent d'avoir fait baisser la teneur. Un échantillon a don­
né 2001 gr d'or à la tonne (prélèvement ponctuel), les autres 
de 1,6 à 12,2 er/tonne (prélèver:Jent ponctuel ou pick-sample). 
Du quartz à 10 ou 15 % de pyrite ~ donné 51 gr/tonne. Les te­
neurs en argent, généraler.wnt faibles 1 varient dans le même 
sens que celles d'or. Il est certain qulau moins une partie 
de l'or provienne de la pyrite dont il se sépare dans la zone 
d'altération. 

- Les do 1 Ür i tes 1 les zon~-~-P.!'.2.PY.l:- i t .L~:?..2.Q_~_t_ l<:L~_..!:9_­
chas encaissantes. Etant donné la faible puissance ùos filons, 
une prospection de toute la zone a üté ef:foc-:t!oe pour voir 
s'il n'y avait pas diffusion de la minéral~Gation. Da~s les 
migmatites ou sont encaissés les :filons de quartz COG"Il:Ie dans 
les dolérites à pyrite, les résultats f'ure::-1t négatifs. Bien 
que de l'or ait uté observé au nicroscope dar..s une dacite, 
les teneurs de divers échantillons sont no~males pour ce type 
de roche$ Il est probable qu 1 en do:):i.t d 1 1..:ne liaison entre 
phénomène volcanique et ninoralisation aur:!.::'èra, la rhase de 
propylitisation soit stérile et antorie-:..~re à ce:;.le de la mise 
en place des filons de quartz aurifère. 

L'intérêt minier de cette zone n 1 a pas ét~ démontré 
surtout en raison de 1 1 absence c1c tonr..ages ~ r.1po~t2.nts. Cet 
indice présente nüanr.wins un intérêt pour la mé-';allogonie et 
la prospection de la dorsale Regueibat ou il existe un très 
grand nombre do filons de quartz. Si l!hypot~àse d'une liai­
son de la minéralisation avec le volcn.~~sme éta~t exacte, on 
pourrait envisager, à partir de co gu:Lde, u~e pros;_.lection dé­
taillée du donaine Eg~_:::.b ou les ~)h:non:è::es vo::.~aniques sont 
importants. Les bases de cette hy:i_Jot::-::.èce nous ser:<blent cepen­
dant insuffisantes et demF.J.nderaic~nt à ê'::re pré~:..sées, car / 

• • • • 
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la proximité d' rme zone grani tisée :i;)OUt aussi jouer tm r6le 
n6tallogénique irn~ortant. Rappelons à ce sujet qu'il existe 
dans le Sud Marocain des ~ilons de quartz auri~ère encaissés 
dans des schistes et des granites du socle. Bien que ne con­
tenant aucune trace de minéralisation visible, l'analyse peut 
y révéler des teneurs appréciables d'or. 

9/ ETAIN. Nous ne citons ici ce métal que ~)our mé­
noire car il n'est connu qu'à 1 1 utat de traces en Eauritanie. 
Des prospections récentes du B.-;:t,G,H, dans le Tasiast ont mon­
tré des teneurs de 400 ppm dans des biotites et des feldspaths 
de granites. La cassitérite n 1 a :x1s otô observée en place dans 
les pègmatites associées à ce granite, mai.s seulement sous 
t'orme de traces dans des éluvions elu rag pègmatitique. Dans 
l'A~tout de Faye, des teneurs de 10 à 100 ppm d'etain ont été 
trouvées dans des ~ilons encaissés clans des syènites alcali­
nes du Précambrien, mais on n'a jamais observé de minoraux 
d'étain. 

En~in, dans la dorsale Regueibat, la mission B.I.A. 
a découvert un indice de cuivre (Catherine) dans un granite 
:)orphyroide du domaine Yetti qui montre d 1 importants phénomè­
nes de IJil:OUt:mtolyoe aLes études prélir::inaires ayant con~irmé 
que le contexte gÔologique était :favorable à une minwralisa­
tion en étain et de la stannite ayant été e~~ectivement obser~ 
vée, associée à lQ chalcopyrite, une importante mission ~ut 
organisée dans co secteur. En dehors de quelques tranchées et 
d'une centaine de petits sondages wagon-drill, cinq sondages 
carottés à une pro~ondeur comprise entre 50 et 85 rn ~urent 
inplantés. L 1 un de ces sondages ~ut basé sur des données géo­
physiques car on ~ouvait espérer que les zones pneumatolysées, 
plus denses que les granites, pouvaient ~ournir des anomalies 
gravirnétriques. Bien que les données géologiques, métallogéni­
ques et minéralogiques (topaze, ~luorine, micas lithinifères) 
aient con~irmées l'intérêt de cette zone pour l'étain, les 
résultats ~urent décevantA sur tous les points. Seuls deux 
sondages donnèrent des traces de cassitérite localisées dans 
des greisens ou en bordure de ~ilonncts de quartz. En revancha, 
tous les autres travaux ont montru que les roches ~avorables 
(greisens, zwitter, granite à grain ~in, stockwerk de quartz) 
étaient stériles ou contenaient sculer.1ent du cuivre. De même, 
1 1 une des anomalies gravimétriques :fut sondée mais ne trouva 
pas de minéralisation bien que l'hypothèse concernant la re­
cherche de zones à ~orte pneumatolyse ~ut vérifiée en gros. 
En~in, pour le cuivre, localisé seulement dans des ~ilons, 
l'absence d 1 im~)régna tion en roche on diminue beaucoup 1 1 inté­
rêt, d'autant que les sondages ont nontré souvent la dispari-­
tion de la minéralisation en pro~ondeur. Il est di~~icile 
d'expliquer métallogéniquement les causes de cet échec, la 

./ ... 
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position de la limite entre les zones érodées et pneumatoly­
sées rentrant sans doute en ligne de compte. Il est toutefois 
intéres~ant de noter l'existence locale d'une pneumatolyse 
au sein des granites porphyroïcles qui ocoupent d 1 importantes 
surfaces dans le domaine Yetti de la dorsale Regueibat. 

10/ TUNGSTENE. Nous citerons aussi ce métal pour 
mémoire, car un seul indice est connu à Tabrinkout, à l'Est 
d•Akjoujt. Il existe dans cette zone de nombreux filons de 
quartz et de carbonates pénéconcordants dans des chloritos­
chistes appartenant à la forr:m.tion épimétamor~)hique d 1Akjoujt. 
Ils contiennent parfois du wolfram, de la scheelite, de la 
tungstite ainsi que des min,$raux de .t'er {magnétite, hématite, 
pyrite), de bismuth, de nombreux minéraux de cuivre et de 
1 'or natif. ~t.uelques travaux de recherche ont ôté effectués 
par la NICUliA, Société concesaionnaire d' Akjoujt, mais les 
résultats ne nous sont pas connus; il semble cependant que 
la minéralisation ait été considérée comme trop pauvre pour 
~tre exploitable. D'autres traces de wolfram ont été encore 
signalées plus près d'Akjoujt (Spindler 1957), dans le même 
eontexte géologique, à l'Est de Legleitat ElRhader. 

L'existence de ce type de minéralisation est un 
argument pour rapporter l'ensemble des minéralisations de 
cette série, cuivre d'Akjoujt y compris, à l'influence de 
phénomènes pneumatolytiques et hydrothermaux en relation avec 
des intrusions granitiques. Ces dernières cependQnt, si elles 
existent, n'affleurent pas, les granites considérés comme 
intrusi~s dans la région étant en réalité des écailles char­
ri6es du socle comme cela a utô récemment démontré (Sougy, 
Giraudon). 

11/ URANIUivl - THORIUK - NIOBID1 - TERRES RARES. 

Des études récentes effectuées par le B.R.G.~i. ont permis de 
découvrir des indices de thorium et uranium dans le Tamkar­
kart, à 150 km au S.E. d'Akjoujt (Earcelin 1965). Dans un 
massif de sySnites quartzifères alcalines du socle précam­
brien, une prospection aéroracliomütrique avait décelé plu­
sieurs anomalies. Des recherches au sol ont permis de démon­
trer l'existence de 6 zones minéralisées, dont une plus im­
portante, Dans cette dernière (Ouest de la Sebkra Zellaga), 
la teneur en thorium de certains .f'ilonnets atteint 12,5 %, 
les autres indices ne donnant que quelques dixièn1es % de 
thorium. Les teneurs en uraniur.1 varient dans le t:tême sens 
que celles en thorium ~ais restent faibles (120 ppm maximum). 
Dans les ~ilons, la thorite est associée à des minoraux de 
~er (magnétite, hématite), à la fluorine, à la barytine, aux 
épidotes, avec parfois du rutile, du zircon, du xônotime et 
des minéraux de cuivre. La ~rSsence de terres rares a été 

./ ... 
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reconnue, une analyse seulement ayant donné une teneur de 
12,04% en oxydes de terres rares; des analyses quantitati­
ves et qualitatives sont encore en courso L'étude de ces in­
dices n 1 étant pas terminée, leur intérêt minier éventuel 
n 1est pas précisé. Les premières utudes (Marcelin) ont néan­
moins confirmées 1 1 intér&t métallo~énique du contexte géolo­
gique pour ce type de minéralisation et la parenté géochimi­
que entre éléments de la syènite et ceux des filons. 

Dans la dorsale Regueibu.t, la reconnaissance géolo­
gique a permis de montrer l'existence de roches alcalines et 
hyperalcalines à fluorine (Sougy,. Rocci). En outre, à la 
frontière du Rio de Oro 5 la mission du B.I.A. a découvert 
un appareil alcalin à structure annul~ire (ring-structure). 
La géologie de ces formations est encore peu connue et leur 
?rospeotion n'a pas ôté faite. Les complexes alcalins cons­
tituent généralement dans le monde les roches magasins d'im­
portants gisements de niobium, tantale, terres rares, zirco­
nium, thorium, uranium, phosphates etc ••• 

En outre, il existe aussi des indices stratiformes 
de ··:niobium et tantale dans la couverture sédimentaire paléo­
zoïque, auSud. du plateau de 1 1 Assaba (Nauritanie méridionale). 
La minéralisation se localise dans des grès du Cambrien supé­
rieur ou du Cambro-Ordovicien, 70 El au dessus de dolomies qui 
servent de niveau repère. Le banc minéralisé, reconnu par 
plusieurs coupes, est un grés sombre riche en minéraux lourds 
{zircon, rutile, magnétite, ilmonite, grenat, leucoxène, mo­
nazite). Une analyse a donné 1 % cl 1 oxyde de niobium et tan­
tale (Bense), mais il n'est pas ~)rocisé s'il s'agit d'une 
teneur en roche ou seulement de la fraction des minéraux 
lourds. 

Le Cor.1missariat à l 1 .il:nergie Atomique (CEA) a effec­
tué une prospection aéroportüe de ce secteur, suivie d'une 
étude au sol des anomalies. La radioactivité düe à la présen­
ce de monazite et de zircon reste toujours faible et les te­
neurs en uraniut~ insuffisantes pour présenter un intérêt. 
De plus, les zones minéralisées sont mince~ et de f'aible ex­
tension (quelques dizai~es de m.) correspondant probablement 
A d'anciens "sables noirs" côtiers ou la monazite est locale­
ment concentrüe. 

Enfin, une prospection aôroradiométrique de Port­
Etienne à Fort-Trinquet, effectuée par le CEA, a permis de 
découvrir des indices d'uranium dans les formations de hama­
das d'âge tertiaire ou quaternaire. Ces formations gypse-car­
bonatées se dÜ:ï.JOsent sur le socle, les deux indices les plus 
importants se situant dans le Tasiast, à 1 1Est de Port-Etien­
ne, et à Fort-Trinquet. Le premier indice (Sattel-Ogmane) 
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occupe une SU?erficie de 5,4 sur 2 km, la teneur moyenne 
étant de 0,014 %Ur. La minoro.li.sation, constituée de vana­
datês, imprègne aussi les gneiss sous-jacents sur quelques 
mètres. 663 tranchées furent effectuées sur cet indice, mais 
les teneurs trop basses ne permirent pas d 1envisager pour le 
moment une exploitation. A Fort-Trinquet, la minéralisation 
est du même type mais moins étendue et avec une teneur plus 
faible (80 à 100 ppm). Il faut noter que dans ce dernier 
secteur, les formations de hamadas se développent sur ou à 
proximité de complexes éruptifs alcalins et hyperalcalins 
(Rocci 1957). 

12/ FLUOR-BARYUM. Le fluor a été toujours observé 
comme élément de la roche des complexes alcalins et hyperal­
calins du socle. Dans les syènites quartzifères alcalines du 
Tamkarkart, il existe 6 filons de fluorine avec quartz, bary­
tine et traces de galène; leur longeur est d'une centaine de 
mètres et la puissance moyen_~e de 1 rn, mais avec des épais­
sissements locaux de plus de 2 Llo L'intérêt économique de 
ces filons de fluorine est malheureusement réduit en raison 
de l'éloignement et de la difficulté d'accès de la zone mi­
néralisée. 

Les filons de barytine sont rares en Mauritanie. 
A notr8 connaissance, deux seulement ont été signalés dans 
le socle, 1 1 un dans la région d 1 l~joujt, l'autre dans le 
Zemmour noir à proximité de la couverture cambrienne. En 
revanche, la barytine stratiforr.1e a été très souvent signa­
lée dans la couverture infracambrienne et paléozoïque. Elle 
apparait à deux niveaux : associée au cuivre dans les pre­
mières formations carbonatées de l'Infracambrien au-dessus 
du soole (voir cuivre)z à la base du Cambrien, dans les pre­
mières dolomies qui surmontent une tillite marquant la dis­
cordance sur 1 1Infracambrien. Cette dernière minoralisation 
est très étendue puisqu'on la cannait depuis le l'Tord d 1 Atar 
jusqu'au Sénégal. Bien que la barytine serve souvent à carac­
tériser les dolomies inférieures du Cambrien, aucune prospec­
tion systématique n'a permis de prociser si la minoralisation 
à ce niveau était continue ou sporadique. Dans les coupes ou 
la barytine a été observée, elle se présente en stockwerks, 
.en nodules ou en fines couches concordantes. En dehors de la 
pyrite assez fréquente et de traces de malachite signalées 
dans la région de Sélibaby, on ne cannait pas habituellement 
d'indices associés à cette barytine. 

13j PHOSPl~TES. Cinq indices ont été découverts 
par L. BAUD en 1936 en bordure du fleuve Sénégal, dans des 
calcaires éocènes de la région de Kaëdi. Le principal, à 
Civé {40 km en amont de l~aëdi), est constitué de plusieurs 
petites couches de phosphates dont la puissance réduite est 
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de 1 rn dans une épaisseur totale cle 1,60 à 2 m. L'ensemble 
repose sur une lumachelle constituant un niveau repère. Les 
couches phosphatées sont subhorizontales et le recouvrement 
de mort-terrains f'aible. Le tonnage à vue serait de 4 millions 
de tonnes à une teneur de 50 à 70 % de phosphate de chaux tri­
calcique. Bien que d'importance secondaire, l'éventualité 
d'une exploitation artisanale a été envisagée pour l'utilisa­
tion dans l'agriculture locale. Une exploitation industrielle 
de ces indices semble exclue en raison de la faible puissance 
des niveaux. phosphatés séparés par des intercalations stéri­
les. La possibilité d 1une prospection d'ensemble du bassin 
tertiaire en Hauritanie est d 1 autre :;)art rendue dif':ficile par 
l'absence presque totale d'affleurements en dehors des rives 
du Sénégal. 

14/ DIVERS. Dans les sables de la zone côtière, 
l' ilméni te est f'réql.Îente. Une pros:;_Jection a permis de mettre 
en Gvidence 200.000 tonnes d' iln1éni te, à une teneur de 2, 7 à 
) %, entre Coppolani et Port-Etienne. Lalheureusement, les 
secteurs minéralisés sont dispersas le long de la côte, la 
puissance des couches et la teneur sont faibles; enfin 1 1 il­
m~nite est associée à des minéraux lourds dont la séparation 
est difficile. 

Parmi les substances utiles, il f'aut signaler sur­
tout le gypse et le sel que i 1 on trouve en couches dans les 
sebkras. Pour le .~P~, les indices les plus intéressants 
sont situés dans la sebkra N 1 Drahamcha au Nord de Nouakchott. 
Au Nord et à l'Est de cette sebkra, un tonnage de 17,5 mil­
lions de tonnes a été estiraé à partir de plusieurs campagnes 
de recherches par puits. Plu~ récemment, le B.R.G.M. a mis en 
ôvidenoe un panneau de 1 million de tonnes au km 7J à partir 
de Nouakchott. La puissance de gypse est de 2 à 2,20 m mais 
ii existe des intercalations argileuses; le recouvrement est 
faib1e (0 à 0,50 m). En outre un gisenent de gypse éolien 
d •une grande ~)ureto a été aussi découvert à 60 km de }Jouak­
chott et le tonnage, de J.!ordre de 1 million de tonnes recon­
nu, est probablement très important. 

Le sel est exploité depuis longtemps dans les seb­
khras (en particulier au Sud de Noual.;:chott et à Fort-Gouraud). 
Son utilisation éventuelle dans le traitement des minerais de 
cuivre d'Akjoujt nécessi~era de passer à des méthodes d'ex­
ploitation industrielle qui se substitueront à ce11es artisa­
nales. De même, toujours pour le traitement du minerai d 1 Ak­
joujt, des indices de .ê..9_t1.f~ ont eSteS 6tudiés à proxit:Ji té de 
la sebkhra N'Drahamcha. Situés entre des marnes bitumineuses 
au mur et du gypse au toit, les couches de soufre sont minces 
et assez impures. Signalons enf'in çu 1 il existe des tonnages 
importants (plusieurs dizaines de millions de tonnes) 
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de coquilles fossiles consti.b;mnt une couche sub-affleurante 
dans la sebkhra de Nouakchott et pouv<::.r..-t être utilisées pour 
la :fabrication de ciment. 

II- CONCLUSIONS - PERSPECTIVES DE R~ClŒRCHES. 

L'inventaire des indices ?ormet de formuler quelques 
remarques générales. 

Le nombre des indices connus est très faible, compa­
rativement surtout au lllaroc méridional qui présente pourtant 
de nombreuses analogies avec le liord de la Mauritanie. 

- La superficie couverte ?ar des prospections systéma­
tiques est relativement réduite si bien que l'inventaire de la 
Mauritanie est encore très incomplet. 

- Statistiquemen~, le :fer et, à un degré moindre, le 
cuivre sont les métaux les plus fréquents dans des formations 
variées. Ce sont eux aussi qui donnent lieu aux seules concen­
trations actuellement exploitables. 

- Certains indices apparaissent dans un contexte géo­
logique pal"ticulier permettant de définir des guides de pros­
pection dans les zones non recorillues. 

Par ailleurs, cet inventaire pose de nombreux pro­
blèmes tels que l'intérêt minier de certains indices, la pos­
sibilité d'établir des cartes métallogéniques ou "prévision­
nelles" de recherche miniè~e 1 enfin l'intérêt métallogénique 
en général de 1 1 ensemble de la 1•lauri tanie. Pour le moment, il 
est difficile de discuter d.e ces problèmes à partir seulement 
d 1un inventaire bibliographique qui couvre seulement des zones 
réduites en Jvlauritanie • De pli.w, certains problèraes géologi­
ques n'ont pas été résolus qui présentent une incidence plus 
ou moins directe sur la métallog:5nie et la prospection d' indi­
ces (problème de la série d 1 Akjouj t par exemple),. 

C'est pourquoi nous nous bc~ne~ons à faire le point 
de l'inventaire des indices en Hauritanie et des conséquences 
qui en découlent pour les rec~1erdws ,_ü térieures : zones à 
étudier en priorité et guides de :;,:;ros::_Jection dans cos zones. 

La reconnaissance gôologique systématique de la 
Nauritanie fut effectuée s~r-to-.rt ~l part:Lr de 1945 1 mais l'ac­
tivité fut plutôt axée sur la carte géologique que sur la 
prospection. Néanmoins, on doit à cc~te période la découverte 
ou la mise en évidence de l!i~tér&·t minier des gites affleu-
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rants de fer de Fort-Gouraud et de cuivre d'Akjoujt. Ce n'est 
que depuis 8 ans environ que les recherches 1 tout en poursui­
vant et complétant la reconnaissance géologique, se portèrent 
surtout sur la prospection systématique. La majorité des in­
dices que nous avons décrits furent découverts au cours de 
cette seconde périodes durant l&quelle plusieurs objectifs 
furent poursuivis. 

-La mission du Boi.Ao, nu Nord de la dorsale Reguei­
bat, efféctua la prosï_)ection du socle précambrien. Précédée··­
par une étude photogéologique i.ivec établissement de cartes de 
reconnaissancG au 1/200.000, l~.t miss ion a découvGrt de nom­
breux indices : 42 filons de type B. P. G <'C., 2 champs filoniens 
aurifères, dGs indices d 1 étain et de cuivre dans ç1es · iJre:isens, 
plusieurs indicGs de molybdènG enfin quelques traces de béryl. 

La région allant cle Bakel jusqu'à l'Ouest d 1 Ak.joujt 
fut prospectée par le B.R.G.:M. ~::.vec cor:nne objectifs le- socle 
précambrien elu Tasiast et de l 1 Ar~1saga et la couverture épimé­
tamorphique clfAkjoujt. Des études géophysiques aéroportées 
(magnétisme et radiométrie), géochimiques et de terrain ont 
permis de découvrir et ·d 1 étudier des indices de fer, de bé­
ryllium, de chrome, lle thoriuo, de terres rares, d'uranium et 
de fluorine. 

-Le B.R.G.M. a entrepris.en outre une prospection de 
reconnaissance des formations cle la couverture sédimentaire 
infracambrienne de 1 'Adrar. L 1 (tc.blissement <le nombreuses 
coupes ont entrainées la découverte de plusieurs indices stra­
tiformes ou m1.oraalies géochiDiques de cuivre, plomb et zinc, 
en particulier dans les nivea~u carbonatés de la base de la 
couverture. 

- Enfin, plusieurs r:aissions du C.,E.A. ont eu pour ob­
jectif la recherche de minerais radioactifs à partir cle campa­
gnes aéroradioDétriques. La princiïJale mission a couvert une 
zone allant cle Port-Etienne à Fort-Tri.nquet et 2 zones faible­
ment minéralisées ont été trouvôes dans les formations de ham­
maclas. 

Les zones ainsi prOSlJectées couvrent néanooins une 
superficie relativement réduite en Mauritanie et il reste à 
inventorier les zones suiva~tes. 

a) Dans le socle. Entre le Zemmour noir à l'Ouest 
et l'Algérie à 1 1Est, la dorsale précambrienne Regueibat et 
le Tiris couvrent une superficiG cl' Gnviron 18 degrès carrés 
(180.000 km2) sur laquelle la zone prospectée par le B.I.A. 
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ne représente qu'une surface d'un peu plus d'un degré carré 
( 10.000 k.m2). Nêoe si la zone otu(Hée J si tuée en bordure de la 
couverture s édir;lentaire du bassin cle Tindouf, était :;_Jeut-être 
plus favorable h la localisation de oinéralisations 1 il y a · 
tout bien de penser que de nombreux autres indices existent 
aussi dans toute la dorsal8 Regueibat. 

b) Dans la couver.!_;?.re in:fracambrienE:e et paléozoïque. 
Les prospections se sont limitées ?1 la bordure de 1 1Aclrar et 
à la partie occidentale cl;.1 J. H;;:.r.Jc. Plus à l'Est 1 en bordure 
Sud de la dorsale Reeueibat? jusqu 1 en Algérie, il reste une 
bande de 600 km cle long à prospectc3r. De plus, à 1 1 0uest de la 
dorsale· Regueibat (Zemmom· noir) et au Nord (bassin cle Tindouf), 
quelques coupes céochimiques devr:::dent être effectuées bi~n 
que, dans ces secteurs j le contexte g0ologique soit r,wins fa­
vorable à l'existence de minéralisations stratiformes. 

Quant à la couverture su.:.limentaire au Sucl cle 1 1 Adrar, 
.sa prospection se heurte à des difficultés car plusieurs pro­
blèmes géologiques ne sont pas résolus. En effet pour le moment, 
les relations s"traticraphiques entre le paléozoïque d'une part 
et les séries cle la Falémé et c: 1iücjoujt d 1 autre part ne sont 
pas bien connues. De plus 7 . clans ce secteur, l'ensablement et 
les recouvrements récents masquent en grande part~-e les affleu­
rements. 

) L ' . ' . '+: h. l ! 'k . . t """11 't ' C ~~~-.cpl.me v~m_or~J 1..q_ue ( 1\. J OUJ • E e a e e 
prospectée en détail clans la rôcion cl'J\.k.joujt par la HICUNA et, 
vers le SE~ jusqulau Tamkarkart, par le B.R.G.M. Plus au Sud 
une reconnaissance rapide a été effectuée mais tous les résul­
tats ne nous sont pas encorr:'l co.ï:.li'lUS. En dehors de difficultés 
provenant de 1 1 abondance du recouVl~emen.t récent qui masque les 
affleurements~ il faut r..cter que la géologie de la série 
cl 1Akjoujt et la métallogénie des indices qui lui sont associés 
sont encore très mal connues. C 1est pourquoi on ne dispose pas 
de guides précis :;_Jour la prospect:i.on~ ceux-ci étant pourtant 
particul.ièr'ement utiles en raison elu manque d"1 affleurements. 

Il apparait que lo. réeion qui présente l.e plus cl' in­
térêt pour la prospect:i.on es~~ la dorsale Regueibat ainsi que 
les bordures des bassins sédiraento.ires qui la limitent, en par­
ticulier, au Suc1 7 la ba~:si.n. de Taouclenni .. Dans cette vaste ré­
gion ou n 1 existë! qu~une carte c6oloe:ique de reconnaiss::::.nce à 
maille assez lache i les quelquus j)roc;x:ctions clétaillôes ef­
fectuées j tant sur le sc•cle c~1:te la base de la couverture, ont 
permis de découvrir effectivement do nomb:!:'eux indices. 
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En fonction des résultats de ces pros~ections, les objectifs 
suivants_peuvent être fixés. 

q.j Dans le socle. Les quartzites ferrugineux souvent 
à magnétite, de môme type que ceux de Fort-Gouraud, apiJarais­
sent fréquemment dans des séries de gneiss et de leptynites 
surtout à l'Ouest de la dorsale Regueibat et dans le Tiris. 
Ces séries forment des bandes dans les granites et les migma­
tites du socle ancien (Précambrien inférieur). 

Aux granites plus rocents, intrusifs dans les sé­
ries voleano-sédimentaires du ?rücambrien supérieur, sont as­
sociées surtout des minéralisations d 1 otain, molybdène et bé­
ryl, Nous avons vu que l'étain est en relation avec des gra­
nites porphyroïdes rouges de ty~e Yetti ayant subi une pneu­
matolyse qui les a transformés en greisen. Quand au molybdène, 
il se localise dans des massifs intrusifs de granodiorites ou 
dans les quartzites encaissants, 

Les filons de quartz Qurifère sont peut être liés 
au volcanisme du domaine Eglab. Toutefois, il est nécessaire 
d'envisager une :;,;rospection plus systématique de tous les fi­
lons de quartz, très fréquents dans le socle, même s'ils ne 
montrent pas de minéralisation visiblei 

Les nombreux filons hydrothermaux de type B,P,G.C, 
ne semblent pas se localiser prÜforentiellement dans certai­
nes formqtions. En revanche, ils jalonnent souvent les gran­
des fractures subE1Üridiennes et en particulier les limites 
faillées entre les domaines Eglab et Yetti, 

Enf'in s'ignalons 1 'intérêt théorique pour le manga ... 
nèse et le cuivre das séries volcano-sédimentaires du Précam­
brien supérieur à l'Est de la dorsale Regueibat. De plus, les 
complexes alcalins et hype'ralcalins formant des ~truc.ture-s an­
nulaires ou des massifs intrusifs sont des objectifs intéres­
sants pour la recherche de niobim;1, thorium, minéraux radio­
actifs et terres rares. 

2/ Dans la couverture. Ce sont les indices strati­
formes de f'er, plomb, zinc et cuivre qui constituent les prin­
cipaux objectifs de prospection. Le tableau I f'ait la synthè­
se des observations concernant la bordure du bassin de Taou­
denni depuis l'Adrar jusqu'à la frontière algérienne et de la 
localisation dans la stratigraphie, des indices connus de 
cuivre, plomb, zinc et baryum. 

. 1 . .. 



TABLEAU I 
========= 

1 ADRAR ! J • ;:Y..AT 1 J • HAN~~ 1 .ALGERIE l 
L---------------------------~-----------~-------------------------~----------------------------
1 Villemur ,.. Trompette - Del.py 1 Eonod (modi.f':ié) t Rocc:i 1 Rouai.x ! B.R.:?. , 
1 1 1 Peronne l Sai.nton 1 Gevi.n 1 

1 __ 7------------------------------~-----------------'-----------•--Yi!l~QU~---'---DY~Q§Qy ______ t 
1 1 ! l 1 1 
1 CAl::B?..IEN - SSrie du Dhar 1 C 12 à C 19 1 1. ! 1 
t !Ba ! l 1 1 
1 =·=============Tilli te=====::..=-=====1 =-~===========~==! :::::========~=! =============! ================! 

~ . ,, - ' 
1 &1 ! ~pe de l'J'>.ssabet 1 !Gres de l 1 Assabet! . !Gres de Chei-1 Cu l 
! H ! El Hassian tC I !El I-Iassian C 11+ ! c5_6 l~ia et Bir !Sor~e détritique! 
1 1 . 1 l ! !Aman. 1 superieure. . 1 

~ . . . . . 
1 ~ t------------------,---l----1-----------------1--------~--1-------------!-,..--------------l 
1 ÇQ 1 Groupe d'A~ 1 C II 1 C 4 à C 11 ! ~ L~ 1 1 1 
1 ~ 1 1 1 ! Pb Zn _ 1 1 l 
1 , <:: 1 1 _ J Cal.caires 1 et dolomies à stror.:w.tolithes l· 

1 0 1 1----1-----------------1-----------1-------------!----------------1 
· 1 <:: 1 1 CIII 1 . C 3 ! C 3 1 Grès inf'or. 1 S6rie do tri tique 1 
1 1 1 l ! 1 1 inférieure. 1 
1 ~ !Conglomôrat à galets aoliens---~------------t-----------1=============!=~==============1 
1 ~ 1 1 1 c 2 ! c 2 ·t 
1 Z 1 Groupe de Char. IC IV! Cu - Zn !Ba - Cu. l 
1 H 1 l----1-----------------!-----~-----1 
1 1 1 .! 1 1 
1 ! lC Y ! C 1 1 C 1 . 1 
1======1=====================1====l=================f========;==l 

SOCLE 

•• 
1,.) .... 
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Zn ce qui concerne les bordures des bassins de 
T~douf et du Zemmour noir, il a été établi que 1 1 Infracam­
brien n'était pas présent sauf à l'extrémité sud du Zemmour. 
Les formatj_ons essentiellement gréseuses du Paléozoique sont 
peu favorables à l'existence d'indices de cuivre, plomb et 
zinc mais contiennent en revanche de nombreux indices de fer 
générale~ent de type oolithj_çue. 

J/ Conclusions. 

Du point de vue géographique, il apparait que seule 
la m~itj_é méridionale de la Eaurj_tanie, au Sud de Fort-Gou-

. raud, a été assez bien prospectée. En revanche, dans la moi­
tié Nord, 1 1 L~ventaire des i~dices n'a pas encore été effec­
tué en dehors de zones très limitées ou pourtant de nombreux 
indices ont été découverts. L'intérêt de compléter cet inven­
taire est double : d'une part, il n'est pas exclu que la pros­
pection de3 indices, à partj_r des quelques guides connus, per­
mette de découvrir des concentrations affleurantes exploita­
bles; d'autre part, c'est seulement lorsque cet inventaj_re 
sera complet que l'on pourra dégager les objectifs de recher­
ches minières les plus intéressants pour lesquelles il sera né­
cessaire d'étudier les guides des concentrations. 

Enfin, c'est à ~artir de cet ·inventaire complet de 
la Haurit~1.ie que les caract·àres métallogéniques généraux 
pourront &tre mis en évidence, permettant d'utiliser des 
analogies avec la métallogénie des pays voisins. 
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